
Le yoga est 
une pratique 
très répandue 
dans le monde 
entier.

Sa 
popularité 
grandit sans 
cesse.

Aux états unis, 
le nombre de 
pratiquants est 
passé de 15,8
millions en 2008...

...à 36,7 millions en 2016.



En 1988, j’ai pris une année 
sabbatique après le lycée. 

J’ai voyagé à travers l’Inde pendant 
plusieurs mois.

J’avais 17 ans.

Je ne savais pas grand-chose 
sur le pays.



Ni à propos des traditions yogis.
Quel est 
ton nom?

Un groupe de Sadhus campait dans la vallée, en attendant d’escalader la montagne pour le pèlerinage 
jusqu’à la cave d’Amarnath.

Le garçon 
anglais est 
de retour.

Je suis allé au 
village. Je vous ai 
apporté des fruits 
et des légumes...

Du lait ?

30 roupies.

jim



Du lait ? uh... non. 

Je n’en ai 
pas pris.

Ca ne fait rien. 
Peut-être que tu 
retourneras au 
village demain

Assieds-toi 
avec nous.

C’était la première fois que je rencontrais des hommes saints. Leur mode de vie m’a immédiatement fasciné.

Du lait !



De retour en Angleterre, j’ai commencé à étudier le Sanskrit.

Depuis lors, j’ai passé de longues périodes en Inde chaque année. J’alternais ces mois d’errance 
‘‘sur la route’’ avec d’autres périodes à Oxford pour mes études académiques.

Au cours de ces voyages, j’ai passé de plus en plus de temps avec les ascètes. 
Ils sont les héritiers des traditions millénaires du yoga Indien.



Comment sont nées leurs pratiques ? D’où viennent leurs choix de vie ?

Mon intérêt pour leur monde n’a jamais cessé de grandir.
Je voulais retracer son histoire, découvrir ses racines les plus profondes.



En 1992, j’ai 
été initié et 

suis entré dans 
la secte des 
yogis Tyagis.

L’un dans 
l’autre, j’ai dû 
passer plus ou 
moins 12 ans 

en Inde.

J’ai passé la 
plupart du temps 
à trainer avec 
mon Guru et 

d’autres Sadhus.

En pèlerinage d’un Ashram à l’autre.
D’un temple 
à l’autre.

Mon Guru s’est avéré être le guide idéal pour découvrir ce pays 
que j’ai commencé à aimer depuis mon premier voyage là-bas.



Afin de poursuivre mes 
études, j’ai décidé d’explorer 
leur monde en utilisant mes 
compétences linguistiques.

Les seuls textes en 
sanskrit sur les ascètes 
étaient ceux qui concer-
naient le Hatha yoga.

Malgré 

l’importance 

du yoga pour 

comprendre 

l’histoire 

religieuse et 

culturelle de 

l’Inde, très peu 

d’études sérieuses 

ont été menées 

sur ces textes.



Je devais créer une bibliographie.



Pour sauver d’anciens manuscrits, dont la préservation était menacée.



Pour les rassembler. Pour les comparer. Pour les traduire.



Pour publier des éditions essentielles.



De cette manière, après quelques années, le HYP était né. 
Le Hatha Yoga Project.



Pour poursuivre l’analyse philologique des textes, particulièrement ceux datant 
du 15ème siècle, j’ai demandé l’aide de trois chercheurs : Jason Birch, Mark 
Singleton et Svbkv Gupta.



Aujourd’hui, je ne 
peux pas passer 
autant de temps 
chaque année 
en Inde. 
J’ai trop de 
responsabilités 
en Angleterre...

Au cours de 
ses études, 

Daniela Bevilacqua 
a fréquenté des 
ascètes Indiens 

pendant une longue 
période. Je lui 
ai demandé de 

rejoindre l’équipe 
du HYP pour mener 
des recherches 

ethnographiques.

Salut
james! Bienvenue 

daniela

Comment ça se 
passe avec tes 
traductions ?

Bien. Nous avons 
reçu de nouveaux 
manuscrits de la 
bibliothèque du 

Fort de Jodhpur.

De grosses responsabilités.



Je travaille sur le 
Dattatreyogasastra. Il existe 

seulement sept manuscrits.

Nous 
les 

avons 
tous.

C’est un texte du 13ème 
siècle. Le premier dans lequel 

le Hatha Yoga a été cité.

Il m’arrive de passer plus de 
15 minutes à traduire un 

seul mot...

Ce doit être 
excitant de trouver 
la preuve de 
pratiques d’ascètes 
dans les textes 
anciens. Tu les 
a examinés si 
longtemps...

Par moment oui... 
c’est une telle 
satisfaction.

Le yogi errant et 
le rat de bibliothèque... 
Je ne peux pas imaginer 

deux mondes plus différents!

Chacun de ces deux 
aspects a toujours 
nourrit mon intérêt 

pour l’autre.

Ahahah !... eh bien 
je crois... que pour 
moi ils sont comme 
deux faces d’une 

même pièce.

Et toi... ? 
Tu es sur 
le point de 
partir...



La semaine 
prochaine. Le 

premier arrêt sera 
le Kumbh Mela à 

Ujjain.
Puis parcourir 
l’Inde de long 
en large à la 

recherche de yogis 
traditionnels.

Hahaha... oui. 
J’ai déjà quelques 

contacts de 
personnes à qui 
je dois payer 

une visite.

Je te rejoins 
dans trois mois. 

Au Gujarat.



Les héritiers des premiers 
pratiquants du yoga sont 

les ascètes qui ont 
abdiqué la vie matérielle 
et vivent dans le célibat. 

Renoncer à toute 
activité sexuelle est 
central dans la vie 

d’un ascète.

Le vêtement qui 
symbolise ce choix 

est le pagne.

Je n’ai qu’un 
pagne.

Connais-tu 
l’histoire du 
yogi qui en 

avait deux ?

Il avait l’habitude d’en changer après le bain.



Et il avait 
l’habitude de faire 
sécher le pagne 
dans sa caverne.

Mais les 
souris sont 
venues le 
grignoter.

Alors il a 
pris un chat.



Mais le chat avait besoin de lait.

Alors il a acheté une vache.

Mais la vache devait être traite, 
alors le baba a pris une bergère, mais 
elle avait besoin qu’on s’occupe d’elle 
également...



... alors il a 
fini par l’épouser.

Ce n’était pas facile d’approcher ce baba. Il m’a fallu un peu de temps pour gagner 
sa confiance et, petit à petit, l’interroger au sujet du Hatha yoga.



... C’est la 
ferme intention 
d’atteindre un 

objectif.

Tu es un chercheur. Disons que tu fais tout 
ce que tu peux pour devenir professeur. Tu 
concentres toute ton énergie pour at-

teindre cet objectif.

C’est ça 
Hatha.

Tu fais tout ce que 
tu peux pour atteindre 

ton but et tu ne 
lâcheras pas avant 
de l’avoir atteint.

Sans t’inquiéter 
de ce que les 

autres peuvent 
dire à ton 

sujet.

Lorsque ce comportement inébranlable est appliqué dans le domaine religieux, de grandes 
récompenses et pouvoirs peuvent être obtenus.



Les premiers textes qui parlent du Hatha yoga décrivent principalement des méthodes 
pour contrôler l’énergie vitale. Cette énergie s’écoule depuis la tête et se disperse à 
travers le ‘‘feu de l’estomac’’, ou l’éjaculation.

Une des techniques enseignées pour éviter le gaspillage de cette énergie est la ‘‘position 
sur la tête’’.



Dharamnath était un yogi très connu de la région du Gujarat. Son histoire date 
peut-être du 12ème siècle. L’histoire raconte qu’il est resté dans cette position 
pendant 12 ans. Avec les yeux fermés.

Puis, un jour, 
il les a ouverts.





Le rayon de lumière qui en a jaillit a asséché la mer, créant ceci : 

Un immense désert salé 
appelé le Rann de Kutch.

Dans la région du Gujarat, il y a encore 
des yogis de la lignée de Dharmanath. L’un 

d’entre eux, durant les quatre mois les plus 
chauds de l’année, pratique la position sur 
la tête pendant une heure et quart chaque 

jour. De cette manière, il imite 
l’ancien guru.



Pour accumuler le Tapas (le pouvoir ascétique) ou pour produire la vision de la divinité, les 
techniques les plus radicales sont, selon les yogis, également les plus efficaces.

Tel que le 
Dhuni-tap.

Le Kumbh mela 
est l’occasion 
d’assister à ces 
démonstrations.



Le Dhuni-tap a lieu 
aux heures les plus 
chaudes de la saison 
la plus chaude. Le baba 
médite entouré de 
piles de fumier en 
combustion.

La pratique se termine par 
une série d’asanas, qui sont 
des positions de yoga plus 
complexes et dynamiques.

L’apprentissage de 
cette austérité dure 
dix-huit ans, en pas-
sant par différentes 
étapes de difficulté 
progressive.



Il arrive assez sou-
vent que quelqu’un 
perde l’équilibre et 
tombe dans le fumier 
brûlant.

’ai oublié de préciser qu’en 
Inde, à la saison la plus 
chaude, la température peut 
atteindre 45°.



Mais le Dhuni-tap est un jeu d’en-
fants comparé à ce que Puran Puri 
a fait au 18ème siècle.

Il s’est enfuit de chez lui 
et est devenu un yogi errant 
à l’âge de neuf ans.

Deux ans plus tard, il a entendu une assemblée discuter des austéri-
tés qu’un ascète pouvait entreprendre. L’une était les 84 postures du 
yoga. Une autre était la posture du Akash muni...

... qui consiste à’’fixer son 
regard vers les cieux et ne 
jamais regarder vers la 

terre’’.

Une autre 
consiste....

...à garder les deux 
bras en l’air pour le 

reste de sa vie.

C’est celui que Puran Puri 
choisit de faire.



Dans cette position Puran Puri 
n’est pas resté sans rien faire. 
Il a voyagé à travers l’Inde, 
naviguant vers Malaisie et la 
péninsule arabique.

Il a atteint Moscou où il a 
été submergé par la foule qui 
s’était rassemblée pour 
le voir.

Il est revenu, en passant par 
l’Asie centrale, le Népal et 
le Tibet.

Il s’est finalement retrou-
vé à Calcutta, au terme d’un 
voyage qui a duré 30 ans.

Aujourd’hui, les ascètes 
qui s’imposent ce type 
d’auto-mortification sont 
rares, et ils ne le font
qu’avec un bras.



Avant de partir pour Gujarat pour rencontrer James, je suis 
venue rendre visite à Jamal Giri. C’est un baba qui reste debout.

Si les Sadhus 
ne font pas un 
Tapas, le monde 

ne peut pas 
fonctionner. 

Je dois être 
strict sur 

ma décision.

Il ne s’est 
pas assis 
pendant 

trois ans.

Pendant 
combien de temps 
vas-tu faire ce 

tapas ?
Jusqu’à ce que 

le Seigneur Shiva 
se révèle à moi.



La signification du Hatha Yoga dans les textes est 
légèrement différente de l’interprétation des ascètes.

Tu veux 
dire moins 

«‘‘radicale’’?

Les pratiques décrites dans les 
textes sont moins extrêmes que les 

mortifications corporelles que 
Puran Puri s’est infligé à lui-même.



Les textes insistent sur l’efficacité du 
yoga pour guérir le corps quand il est 
malade et pour obtenir des bénéfices 
spirituels quand il est en bonne santé.

C’est la tradition 
à partir de laquelle 

le yoga moderne 
s’est développé et 
répandu dans le 

monde occidental.

Le yoga pratiqué en 
occident est principalement 

centré sur les asanas. 
Il est pratiqué pour ses 
bénéfices physiques, où 
le but est de rester 

en forme.

Pour les ascètes, les asanas ont une importance marginale. 
Les exercices ont pour objectif de façonner le corps et de lui per-
mettre de maintenir une position confortable en restant assis sans 

bouger, les jambes croisées et en méditant pendant des heures...

... ou plusieurs jours... 
dans une large mesure, 
la vie d’un Sadhu peut se 
résumer ainsi : s’asseoir 

autour du feu sacré.

C’est assez ennuyeux, 
pour être honnête.

Mais Anup Nath 
est un vrai virtuose 
des asanas, il est 
mieux connu sous 

le nom de 
Yogi Baba...

Je l’ai rencontré pour la 
première fois il y a quelques 
années, dans un monastère 

himalayen. Il a accepté 
de nous faire une
démonstration.







À la fin de la démonstration, Yogi Baba a consulté son 
smartphone et a demandé à Daniela si elle était célèbre.

Non... 
je suis une 

chercheuse...

Comment as-tu 
appris ces asanas, 

Yogi Baba ?

Ils m’ont été transmis directement 
par le Guru Gorakhnath*.

C’était une démonstration 
très impressionnante.

Si je savais parler 
anglais, je serais célèbre 

dans le monde entier.

* le guru du 12ème siècle qui a fondé  
   l’ordre auquel Yogi Baba appartient.



Certains des asanas 
qu’il nous a montré 

n’étaient pas du tout 
traditionnels.

... Il les a 
probablement 

vus sur 
internet.

Je ne crois pas 
que Gorakhnath...

Le yoga a été exporté 
partout dans le monde. 
Les développements qu’il 

a subis en occident 
modifient sa pratique, 

également ici
 en Inde.

Avec ce phénomène 
de contamination, 
il va être de plus 
en plus difficile de 
trouver des traces 
du yoga originel.



L’étude des textes 
montre que la 

pratique du yoga 
a toujours évolué 

avec le temps.

Et une chose est 
certaine : le 

yoga continue à 
se transformer.



Nous ne pouvons 
pas traverser la 

rivière ici ! 
Qu’allons-nous 

faire ?

Babaji...  ... Comment 
pouvons-nous être 

sûrs qu’un jour nous 
atteindrons notre 

objectif ?

Mais la 
certitude 

n’existe pas. 
Seul la grâce 

divine peut 
octroyer la 
libération 

finale.

Le sage qui est doté de foi 
et se dévoue constamment à 

la pratique du Hatha yoga sera 
couronné de succès.



Babaji, 
là-bas, 
un pont !

Là-bas...

Ce n’est 
pas notre 
direction.

babaji...




